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Ce huitième numéro de Mémoire vive met à
l’honneur ceux qui, à toutes les époques, ont eu à
cœur de soulager les souffrances physiques des
Boulonnais et d’améliorer leur santé, depuis le
XVIIIe siècle jusqu’à l’entre-deux-guerres.
Si les premiers chirurgiens et sages-femmes nous
sont peu connus, il devient possible, notamment à
travers les annuaires, d’établir des listes complètes
de praticiens à partir de la fin du XIXe siècle.
Ces professions, essentiellement masculines pen-
dant de nombreuses années, sont de plus en plus
représentées au fil du temps en raison de l’aug-
mentation de la population et des progrès de la
médecine et de l’hygiène.
Installés parfois pendant toute  leur carrière à
Boulogne-Billancourt, voire sur deux générations
comme les docteurs Bezançon, ils ont souvent
laissé un grand sentiment de reconnaissance chez
leurs patients.

Pierre-Mathieu Duhamel 
Maire de Boulogne-Billancourt

Les professions de santé
e sont les séries I (Police,

hygiène publique, justice) et Q

(Assistance et prévoyance) qui

constituent les sources princi-

pales à consulter pour la

connaissance des professions

de santé. Toutefois, comme

pour tous les autres sujets

d’étude, de précieuses infor-

mations peuvent être glanées

dans d’autres dossiers conser-

vés aux Archives. Ainsi, les

registres paroissiaux, les an-

nuaires, les journaux, les cartes

postales et les factures à en-

tête fournissent tous des infor-

mations dans ce domaine.

Ces métiers, de plus en plus

représentés à Boulogne-Billan-

court au fil des années,

connaissent presque tous une

forte augmentation pendant

la période de l’entre-deux-

guerres. Cependant, ne sont

évoqués ici que ceux qui exer-

çaient leur activité de manière

libérale, les établissements de

soins pouvant à eux seuls faire

l’objet d’un autre numéro.
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La pharmacie Sireygeol à l’angle des rues
Escudier-Jean-Jaurès. Collection Emanuelli.
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Chirurgiens et sages-femmes 
aux XVII et XVII Ie siècles
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Registres paroissiaux,
archives municipales.

▲

Ce sont les registres paroissiaux qui nous
apportent les premières informations concer-
nant le personnel médical exerçant ses activi-
tés à Boulogne aux XVIIe et XVIIIe siècles.
À travers les actes de baptême, mariage et
sépulture apparaissent les noms des premiers

chirurgiens comme par exemple ceux 
d’ Antoine Berceret en 1687, Michel Roudier en
1716, Jean-Baptiste du Roux, en 1729, Jean
Ycard en 1748, Pierre Loureau en 1766, François
Jaladis en 1784 ou de Jean-Jacques Sébastien
Dumayrou en 1785.

Acte de mariage de Pierre Lourau et de Marie-Anne de La Porte,
le 17 juillet 1766, archives municipales.



Serment de Marie-Félicité 
le 22 août 1765,

archives municipales.

▲
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Les sages-femmes nous sont

un peu mieux connues parce

que leurs noms sont souvent

mentionnés sur les actes de

baptême. De plus, figurent sur

les registres paroissiaux, les

serments qu’elles prêtent

devant le curé de la paroisse

avant de commencer à exercer

leurs fonctions, l’Église s’assu-

rant ainsi du contrôle de cette

profession.

Cinq sages-femmes (Jeanne

Thomas, Marguerite Morfé,

Marie-Victoire Bonnain, Marie-

Félicité Perré et sa fille Félicité)

promettent ainsi, entre 1725 et

1789, “sur le livre des saints

Évangiles à Dieu le créateur

tout puissant” de s’acquitter

de leur charge dans le respect

de la religion catholique.

Acte de baptême de Gilles-
Louis Paillot le 26 juin 1689,
archives municipales.

▲



Médecins
Le nombre des médecins a suivi l’augmentation de la popula-

tion, liée elle-même à l’industrialisation de la ville, passant de 7

en 1863 à 21 en 1908 puis à 31 en 1921 pour atteindre 54 en 1939.

Il est possible grâce aux annuaires d’établir des listes complètes

de praticiens à partir de 1856.
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Portrait du docteur 
Albert Bezançon,
archives municipales.

▲

Portrait du professeur 
Fernand Bezançon,

musée des Années 30.

▲
Une famille de médecins :
les Bezançon
Jules Bezançon et ses deux fils, Fernand et Albert,

vont tous les trois se consacrer à la médecine et

plus particulièrement à la lutte contre la tubercu-

lose, si meurtrière dans la population ouvrière à

cette époque.

Jules (1836-1909)
Il est installé comme médecin à Boulogne de 1862

à 1908 au 56, avenue Jean-Baptiste-Clément.

Fernand (1868-1948)
Professeur en médecine, président de l’Académie

de médecine.

Albert (1879-1983)
Il succède à son père comme médecin généraliste

en 1908 et exercera ses fonctions jusqu’à l’âge de

92 ans.

En 1919, tout en continuant à exercer comme généra-

liste, il est nommé médecin-chef du dispensaire, rue

Rieux, puis, en 1920, directeur du bureau d’hygiène.

Il met en place toute une surveillance sanitaire des

enfants dans les écoles et au préventorium des

Peupliers et devient, durant la seconde Guerre

Mondiale, le médecin-chef de la défense passive.

Enfin, il contribue activement à la création puis au

fonctionnement de la Société historique de

Boulogne-Billancourt ainsi que du musée dont il

devient le conservateur en 1954.

Annuaire Bijou 1939,
archives municipales.

▲

Archives municipales, 3 L 73.▲



Dentistes, vétérinaires 
et infirmiers
Les dentistes 
Le premier dentiste qui apparaît sur un

annuaire, en 1857, est dénommé Val-

ladon et exerce au 24 bis, rue Fessart.

Le nombre de praticiens augmente

très doucement au début du XXe siècle

(4 en 1892, 7 en 1908, 10 en 1921) puis

s’accélère brutalement (20 en 1930)

pour atteindre le nombre de 36 en 1939.

Il est à noter que c’est la profession qui

se féminise la première, devant les

pharmaciens puis les médecins.

Les vétérinaires
Cette profession n’apparaît sur les

annuaires qu’en 1888 avec pour repré-

sentants Jules-Henri Lavedan  et Henri-

Louis Caussé, diplômés de l’école vété-

rinaire d’Alfort respectivement en 1875

et 1880. Ils exercent encore leur activité

en 1898 lorsqu’apparaît un nouveau

confrère, Gustave Chobaut, diplômé de

l’école vétérinaire de Lyon en 1885.

Ils ne sont encore que trois dans la ville

en 1908 mais leur nombre double en

1936.

Les infirmiers 
Il faut attendre 1928 pour voir apparaî-

tre le premier sur les annuaires

(Hollander, 45, rue Escudier) mais, en

1939, ils sont déjà huit à assurer piqû-

res, soins, applications de ventouses et

massages.

Publicité pour 
A. Demay, vétérinaire,
rue de la Saussière,
archives municipales,.

Annuaire 1896-97,
archives municipales.

▲

La Tribune républicaine,
17 août 1922, archives municipales.

Annuaire 1927,
archives municipales.

▲

La Tribune républicaine,
17 août 1922,

archives municipales.

▲

▲

Annuaire 1896-1897,
archives municipales.

▲
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Herboristes, pharmaciens et

En 1856 seuls deux pharma-

ciens et deux herboristes sont

mentionnés dans l’annuaire

mais dès 1893, leur nombre a

déjà explosé puisque 16 offici-

nes et 5 herboristeries, princi-

palement implantées dans les

grands axes de la ville, existent.

En raison du développement

de la ville dans l’entre-deux-

guerres, leur nombre aug-

mente constamment passant

de 22 pharmacies en 1921 à 36

en 1939, certaines occupant

encore à ce jour le même

emplacement qu’à leur origine. ▲ Pharmacie centrale Sireygeol, rue Escudier, archives municipales.

▲ Archives municipales.

▲ Flacons à granule, XIXe siècle.

▲ Pharmacie centrale,
collection Emanuelli.

▲

Annuaire 1908,
archives municipales.
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opticiens
Opticiens
Ils ne sont que deux opticiens à être installés à

Boulogne en 1908, comme c’est encore le cas en 1930.

C’est seulement après cette date que l’on assiste à une

explosion de ce métier avec six représentants en 1935

et neuf en 1939.

La Tribune républicaine, 15 juillet 1920,
archives municipales.

▲

▲

Pharmacie de Montcourt, musée des Années 30.

▲ Annuaire 1908, archives municipales.

▲ Indicateur Bijou 1921, archives municipales.
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Les Annuaires
La collection d’annuaires conservée aux archi-

ves municipales qui commence en 1856 est

d’abord lacunaire puis devient complète, avec

un exemplaire chaque année, à partir de 1926.

Ils fournissent de précieux renseignements

historiques dans de nombreux domaines :

administration de la commune, associations,

entreprises, commerces, personnalités, listes

d’habitants d’une rue.

Grâce à eux, il est possible de déterminer les

dates d’exercice d’un commerce ou d’exis-

tence d’une association ou d’une entreprise.

En nous fournissant des listes par type d’acti-

vité et par rue ainsi que des publicités, ils 

permettent de déterminer une adresse pré-

cise qui est la base de recherches plus appro-

fondies.

Mémoire vive - Bulletin semestriel édité par les Archives municipales 

et la direction de la Communication de Boulogne-Billancourt.

Rédaction : Françoise Bédoussac - Maquette : Agnès Grand-Guitard -

Impression : IME - Besançon - Tirage : 3 000 exemplaires.

Archives municipales
Hôtel de ville 26, avenue André-Morizet 92104 Boulogne-

Billancourt Cedex - 01 55 18 53 00 - 01 55 18 42 70

www.boulognebillancourt.com

Appel aux dons ou aux prêts 
Les archives privées (familiales, associatives, d’entreprises)

demeurent essentielles pour la connaissance de l’histoire

d’une ville mais échappent souvent aux services d’archives.

Particuliers, chefs d’entreprise, responsables d’associations, ne

prenez pas le risque de voir disparaître ces documents pré-

cieux, confiez-les nous, même temporairement pour que nous

puissions les reproduire !

Une série à la loupe

Annuaire 1939,
archives municipales.

Annuaire 1908, archives municipales.

Annuaire Bijou 1921,
archives municipales.

Bilan 2007

Conservation des collections
> Restauration 
Ont été restaurés les journaux La
Tribune républicaine de Boulogne-
Billancourt (de 1919 à 1938) et les

partitions d’Henri Nizan, organiste

à l’église Notre-Dame, données par

Madame Nicole Dumoutier.

> Reliure
BBI (de 1996 à 2006) 

BBA (de 1967 à 1978 et de 1995 à

1997) 

Journal officiel de Boulogne-

Billancourt (de 2000 à 2006)

> Numérisation 
Ont été numérisés cette année, les

délibérations du conseil municipal

de 1966 à 2000, l’état civil de 1904

à 1906 et les fiches de paie du per-

sonnel municipal de 1970 à 1997.

• Pour connaître la liste des fonds
numérisés consultez le site :
www.numerique.culture.fr

> Action culturelle
Journées du patrimoine 2007

Archiviste, quel métier !
Les journées du Patrimoine avaient

pour thème national “les métiers du

patrimoine, des hommes et des fem-

mes au service des biens culturels”.

À cette occasion, le service des

archives a ouvert ses portes au

public en proposant des visites

commentées des magasins d’ar-

chives.

Les visiteurs ont eu l’occasion de

confronter les idées reçues sur les

archivistes relayées par la littéra-

ture, le cinéma et la réalité du

métier.

Exposition Jean Prouvé, la poétique
de l’objet technique  (25 septembre-

18 novembre 2007) 

Le service des Archives municipa-

les s’est associé à cet événement

en présentant dans deux vitrines

des documents (plans, courriers,

notices publicitaires…) adressés

par les ateliers Jean Prouvé à 

l’occasion de la construction de

l’hôtel de ville.

• Pour mieux connaître les fonds
des Archives municipales, consul-
tez le site internet de la ville :
www.boulognebillancourt.com


